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Publié sous la direction de Rémy Arthuis, géomorpho-
logue à l’Inrap et de Martial Monteil, Archéologue à l’uni-
versité de Nantes, cet ouvrage présente les résultats des 
recherches menées sur la Loire aval entre 2005 et 2008. 
Ces recherches sont le fruit d’opérations d’archéologie 
préventive, de fouilles programmées et dans le cadre du 
PCR “Des Ponts-de-Cé à l’estuaire : interactions Homme/
PLOLHX[ GH OD /RLUH HW GH VHV DIÀXHQWV´ FRRUGRQQp SDU 
A. de Saulce. Elles sont également  héritières de travaux 
menés plus ou moins informellement depuis 2003. Pu-
bliées partiellement en 2007 (DE SAULCE et al. 2007), une 
partie des conclusions a pu être complétée et s’offre au-
jourd’hui à la lecture. Comme il est précisé en introduc-
tion, il s’agit d’une recherche en cours ; d’autres travaux 
devraient produire des résultats dans les années à venir.





depuis une trentaine d’années sur les cours d’eau. Sans 
être exhaustifs, on peut citer les travaux menés dans 
l’ouest de la France, en particulier ceux du PCR “Géoar-
FKpRORJLHGHOD/RLUH0R\HQQHHWGHVHVPDUJHV´CAR-
CAUD et GARCIN 2001), ceux réalisés dans la rivière Cher 
(SERNA  RX ELHQ HQFRUH GDQV OH ÀHXYH &KDUHQWH
(DUMONT et MARIOTTI 2013).
/HWH[WHVHGLYLVHHQFLQTSDUWLHVFRUUHVSRQGDQWFKD-
FXQH j XQH HQTXrWH VXU XQ WKqPH SUpFLV /D SUHPLqUH
traite de la paléogéographie du site de Nantes, à travers 
XQH pWXGH JpRDUFKpRORJLTXH WUqV IRXLOOpH GH OD SODLQH
DOOXYLDOH GH OD/RLUH GHSXLV OD ¿Q GX GHUQLHU JODFLDLUH
Les trois parties suivantes concernent des travaux menés 
dans le secteur de Saint-Florent-Le-Vieil : une étude sur 
des vestiges de moulin du Haut Moyen Âge, une étude de 
pêcheries dans le lit de la Loire et un travail d’archive sur 
les rapports entre l’abbaye de Saint-Florent-Le-Vieil et 
OHVFRXUVG¶HDX(Q¿QO¶RXYUDJHV¶DFKqYHVXUO¶pWXGHDS-
profondie d’un canal parallèle à la Loire, creusé dans la 
plaine alluviale sur plusieurs kilomètres, entre Ingrandes 
et Ancenis.
Géoarchéologie de la plaine de Nantes
Par Rémy Arthuis (Inrap) et Jean-François Nauleau (In-
rap), avec la collaboration de Evelyne Goubert (Univer-
sité de Bretagne Sud), Delphine Barbier (Inrap), Vivien 
Beaudouin (BRGM)
/HVUpVXOWDWVSURSRVpVSDU5pP\$UWKXLVHWVRQpTXLSH
sur le site de Nantes sont nouveaux et complètent des 
études du même type déjà réalisées sur le cours de la Loire 
plus en amont (en particulier, pour la Loire moyenne, 
CARCAUD et GARCIN ibid.; CASTANET /HVPRGL¿-
cations de la plaine alluviale de la Loire à Nantes depuis 
OH7DUGLJODFLDLUHPRQWUHQWGHVVSpFL¿FLWpV LQFRQQXHVHQ
Loire Moyenne, liées à la proximité de l’océan. C’est le 
cas par exemple de la grande variation du niveau de base 
du cours d’eau. Ainsi, l’étude de nombreux carottages 
LVVXV GH OD EDQTXH GH GRQQpHV GX VRXVVRO GX%5*0
PRQWUHTX¶DX7DUGLJODFLDLUH OHÀHXYHFRXOH jPGH
profondeur par rapport au niveau actuel. Le comblement 
GXFKHQDOV¶DPRUFHHQVXLWHGqVOD¿QGX7DUGLJODFLDLUH
en lien avec la remontée du niveau marin. Autre origi-
QDOLWpODQDWXUHGXVpGLPHQW$LQVLELHQTXHOHFRPEOH-
ment soit à dominante sableuse, on observe une phase de 
GpS{WDUJLOHX[G¶RULJLQHÀXYLRHVWXDULHQQHHQWUHHW
4000 BP. Ce sédiment témoigne de la remontée rapide du 
QLYHDXPDULQDXFRXUVGH O¶2SWLPXP&OLPDWLTXH+ROR-
FqQH6DQVDOOHUSOXVORLQGDQVODSUpVHQWDWLRQGHO¶pGL¿-
cation de la plaine alluviale de la Loire à Nantes à l’Holo-
cène, dont on laisse le plaisir de la découverte aux futurs 
lecteurs, il faut signaler un résultat particulièrement inté-
ressant concernant le Moyen Âge et les rapports des rive-
UDLQVDYHFOHÀHXYH(QHIIHWDSUqVXQUHWRXUSUREDEOHGH
ODG\QDPLTXHÀXYLDOHDXGpEXWGHODSpULRGHRQREVHUYH
une tendance à l’assèchement de certains secteurs de la 
SODLQHDOOXYLDOH/HÀHXYHVHUDLWDORUVIRUWHPHQWFRQWUDLQW
par les aménagements développés au sein du lit majeur 
en vue d’accroître les surfaces agricoles et de protéger 
les riverains (digues, drainage). Cette observation pour-
UDLW UDMHXQLU OD FKURQRORJLH KDELWXHOOH GH O¶pGL¿FDWLRQ
des digues de protection contre les crues (les levées de 
O¶pSRTXHPRGHUQH
Secteur de Saint-Florent-Le-Vieil
Étude de vestiges de meunerie du Haut Moyen Âge 
3DU<DQQ9LDX,QUDSDYHFODFROODERUDWLRQGH9pURQLTXH
Guitton (Inrap)
Depuis le milieu des années 1990, des découvertes 
fortuites étaient régulièrement faites dans ce secteur de 
ODSODLQHDOOXYLDOHGHOD/RLUHjODFRQÀXHQFHGHO¶(YUH
Une association est née et une collaboration avec le PCR 
GLULJpSDU$GH6DXOFHDRI¿FLDOLVpODUHFKHUFKHGDQVOD
zone. Entre 2006 et 2008, trois campagnes de fouilles ont 
permis de remonter une masse importante de mobilier 
DUFKpRORJLTXHHQSDUWLFXOLHUXQJUDQGQRPEUHGHSLqFHV
de bois et d’éléments de moulins (250). 
Ce chapitre est une présentation exhaustive de ces élé-
ments de moulin. Plusieurs dates 14C des bois renvoient 
l’utilisation des moulins à une période comprise entre le 
VIIe et le VIIIeV&KDTXHpOpPHQWHVWSKRWRJUDSKLpHWGHV-
VLQpSXLVGpFULWDYHFJUDQGVRLQHWHQ¿QUHSODFpGDQVVRQ
contexte d’utilisation. Des restitutions sont proposées, en 





connu en France. Un des intérêts de ce site est l’abon-
dance des bois et leur très bonne conservation. 
eWXGHGHVSrFKHULHVGDQVOHÀHXYHjODKDXWHXUGH6DLQW
)ORUHQW/H9LHLO
Par Denis Fillon (Inrap)
Entre l’île de Chalonne et la commune de Varades, de 
QRPEUHX[ YHVWLJHV G¶DPpQDJHPHQWV GDQV OH ÀHXYH RQW
été mis au jour depuis les années 1990. C’est l’enfon-
cement du lit, suite aux importantes ponctions de sable 
HQWUHHWTXLDUHQGXSRVVLEOHFHVREVHUYDWLRQV
Ce chapitre s’attache à présenter les nombreux ves-
tiges de pêcheries. Là aussi, l’étude est très précise, un 
travail de topographie a permis de relever l’ensemble des 
VWUXFWXUHVTXLVRQWUHSODFpHVGDQVOHXUFRQWH[WHHQYLURQ-
nemental. À l’aide de ces données, des reconstitutions 
sont proposées. Par exemple, celle du système de pêche-
ULHGX³JXpDXPRLQH´TXLSUpVHQWHXQHVXFFHVVLRQGH
nasses ouvertes vers l’aval et l’amont permettant de pié-
ger des poissons d’avalaison et de montaison. Ce système 
est attribuable aux sociétés médiévales (entre 926 et 1236 
de n. è.) mais des datations supplémentaires devront être 
faites car ce type de structure nécessite un entretien im-
SRUWDQWTXLIDLWVRXYHQWGLVSDUDLWUHOHVERLVDQFLHQV
D’autres vestiges sont présentés (en particulier des 
structures liées à la navigation) et un complément d’étude 
de deux pêcheries déjà étudiées dans les années 1990 est 
réalisé. La seconde structure est particulièrement impres-
sionnante, avec ses 1 280 pieux et son empierrement. Il 
V¶DJLWG¶XQHVRUWHGHGXLVPDUTXpSDUGHX[³SDVVHV´SHU-
mettant de guider les bateaux et de piéger les poissons. 




vaux restent à faire pour mieux comprendre l’organisa-
tion et l’usage des ces différents aménagements, mais les 
QRPEUHX[ UHOHYpV ³ GH VDXYHWDJH ´ HIIHFWXpV RIIUHQW OD




Dernier chapitre consacré à la commune de Saint-
Florent-Le-Vieil, cette étude s’intéresse aux rapports de 
l’Abbaye avec les cours d’eau. C’est à la suite des diffé-
rentes découvertes réalisées précédemment et en particu-
OLHUOHVYHVWLJHVGHPRXOLQVTX¶XQHpWXGHGRFXPHQWDLUH
a été menée. Il s’est agi de mieux comprendre la mise en 
SODFHHWODJHVWLRQGHFHVRXYUDJHVK\GUDXOLTXHVGRQWRQ
SUHVVHQWTX¶LOVVRQWDVVRFLpVjO¶DEED\H
L’étude a le mérite d’éclaircir une partie de l’histoire 
de la fondation de l’abbaye tout en montrant comment 
son territoire est organisé et administré. Une des particu-
larités de cette abbaye était notamment d’être indépen-
GDQWHGH O¶DGPLQLVWUDWLRQHFFOpVLDVWLTXH ORFDOHHWPrPH
QDWLRQDOH (Q HIIHW HOOH EpQp¿FLDLW GH ³ O¶H[HPSWLRQ
DFWLYH ´ FHTXL VLJQL¿HTX¶HOOH UHOHYDLW GLUHFWHPHQWGX
6DLQW6LqJH2Q LPDJLQH FH TXH FHWWH VLWXDWLRQ SRXYDLW
avoir comme incidence sur la gestion du territoire, tant en 
WHUPH MXULGLTXHTX¶pFRQRPLTXH/HVDFULVWDLQGH6DLQW
Florent-Le-Vieil pouvait, dans certains cas, exercer une 
MXULGLFWLRQTXDVLpSLVFRSDOH
(Q¿QGHFRPSWHOHGpSRXLOOHPHQWGHVFDUWXODLUHVGH
l’abbaye montre combien la possession des droits sur les 
FRXUVG¶HDXHWO¶H[SORLWDWLRQGHVPLOLHX[ÀXYLDX[pWDLHQW
importantes pour l’abbaye. Malheureusement, les docu-
ments consultés ne sont pas antérieurs au Xe s. et restent 
VRXYHQW LPSUpFLV TXDQW DX UDSSRUW HQWUH OHV RXYUDJHV




Par Rémy Arthuis, Emmanuelle Miejac et Jean-François 
Noleau (Inrap)
L’ouvrage s’achève sur les résultats de l’étude d’un 
WDOZHJSDUDOOqOHjOD/RLUHDSSHOpOD³%RLUH7RUVH´ 6LWXp
entre Ancenis et Ingrandes, en rive droite de la vallée de 
OD/RLUH LO V¶DJLW G¶XQFKHQDOG¶XQHTXLQ]DLQHGHNLOR-
mètres et large de 20 à 30 m. L’étude en a été menée en 
2006-2007 à travers l’analyse de 244 sondages à la pelle 
PpFDQLTXH HW XQ VRQGDJH SDO\QRORJLTXH /D GpPDUFKH
PpWKRGRORJLTXH UHSRVH VXU OH FURLVHPHQW GHV GRQQpHV
KLVWRULTXHV HW JpRPRUSKRORJLTXHV ,O V¶DJLW Oj HQFRUH
G¶XQWUDYDLOGHTXDOLWpSRUWpSDUXQHJUDQGHULJXHXUVFLHQ-
WL¿TXH
Les résultats obtenus portent en particulier sur la res-
titution des trajectoires paysagères à l’Holocène, dans 
ODYDOOpHGHOD/RLUH/D³%RLUH7RUVH´VHWURXYHGDQV
la plaine alluviale, au pied du coteau, séparée du chenal 
actuel par une bande de terre. Une partie de cet atterris-
VHPHQWOD³*UDQGH3UpHGH9DUDGHV´DpWppWXGLpHHQ
GpWDLO2Q FRQVWDWH HQ SDUWLFXOLHU TXH VDPLVH HQ SODFH
UHPRQWH DX1pROLWKLTXHPR\HQ FH TXL GDWH pJDOHPHQW
OD ¿[DWLRQ GX FKHQDO DFWXHO GH OD /RLUH &HV UpVXOWDWV
PRQWUHQWXQGpFDODJHFKURQRORJLTXHWUqVQHWDYHFFHTXL
s’observe plus en amont. En effet, dans le val d’Authion, 
1&DUFDXG  DPRQWUp TXH OD SODLQH DOOXYLDOH VH
¿[HHQO¶pWDWDXGpEXWGHO¶+RORFqQHDSUqVXQHSKDVHGH
WUHVVDJH&¶HVWODSUR[LPLWpGHO¶RFpDQTXLH[SOLTXHFHWWH
différence de temporalité en Loire aval. En parallèle, 
O¶pWXGHGHOD³%RLUH7RUVH´DSSRUWHXQHVXUSULVHGHWDLOOH
SXLVTXH OHV DXWHXUV VDQV j SULRUL DX GpSDUW FRQVWDWHQW
TX¶LOV¶DJLWG¶XQFDQDODUWL¿FLHOpGL¿pHQWUHOHIXe et le XIIIe 
s. L’interprétation de ce canal reste encore ouverte : les 
DXWHXUV VXSSRVHQW TX¶LO V¶DJLW G¶XQ RXYUDJH GH QDYLJD-
tion permettant de desservir des villages éloignés du che-
nal principal par un terrain marécageux impraticable. Si 
cette interprétation est séduisante, elle pose malgré tout 
TXHVWLRQ GDQV ODPHVXUH R O¶RQ SHXW VXSSRVHU TXH OHV
bateliers déchargeaient plutôt leurs marchandises dans 
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TXHOTXHV OLHX[ VWUDWpJLTXHV HQERUGGH/RLUH/DTXHV-
WLRQGXGUDLQDJHHVWSHXpYRTXpH,OQRXVVHPEOHSRXUWDQW
TX¶LO\DOjXQVXMHWG¶LPSRUWDQFH/HVDXWHXUVFRQFOXHQW
en mettant en évidence, à l’aide de la carte de Cassini, 
l’existence de ce type de cours d’eau (aménagé ?) en 
SLHG GH FRWHDX MXVTX¶DX[ 3RQWGH&p ,OV \ YRLHQW OD
FRQ¿UPDWLRQSRVVLEOHGHO¶pWDEOLVVHPHQWG¶XQUpVHDXGH
canaux parallèles à la Loire et permettant le canotage et 
OH WUDQVSRUW ÀXYLDO GDQV GHV FRQGLWLRQV GH SOXV JUDQGH
VpFXULWp&HVREVHUYDWLRQVQHPDQTXHQWSDVGHSHUWLQHQFH




aval. Il s’agit d’une riche contribution à la connaissance 
GHO¶KLVWRLUHHWGHVXVDJHVGHOD/RLUH(Q¿QLOHVWLPSRU-
WDQW GH VLJQDOHU TXH FH WUDYDLO D pWp UpDOLVp HVVHQWLHOOH-
ment par nos camarades de l’Inrap, dont on sait combien 
le temps de recherche est compté.
Jean-Baptiste Rigot
Université de Tours, CITERES-LAT
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Cet ouvrage est la publication de la thèse de l’auteure 
soutenue en 2011 à Bordeaux et on peut se féliciter 
de la rapide mise à disposition à la communauté 
VFLHQWL¿TXH GH FHW LPSRVDQW WUDYDLO GH UHFKHUFKH TXL
porte sur les espaces funéraires de l’habitat du haut 
Moyen Âge des Ruelles à Serris (77).
,O V¶DJLW GRQF G¶XQH SXEOLFDWLRQ PRQRJUDSKLTXH
mais c’est celle d’un site exceptionnel par l’ampleur 
GHVIRXLOOHVGRQWLODEpQp¿FLpHQWUHHWVXU
SOXVGHKDHWSDUO¶DPSOHXUGXFRUSXVIXQpUDLUHTX¶LO
a livré : 765 sépultures en position primaire (682 dans 
l’ensemble funéraire groupé et 83 dispersées dans 
OHV GLIIpUHQWV QR\DX[ G¶KDELWDW DX[TXHOOHV YLHQQHQW
V¶DMRXWHULQGLYLGXVLGHQWL¿pVDXVHLQGXFRUSXVGHV
ossements en position secondaire. L’auteure a égale-
ment intégré à son analyse 17 sépultures découvertes à 
moins d’1 km sur le site du Pré Chêne à Jossigny. En 
effet, cette étude, placée “ à l’interface entre l’anthro-
pologie et l’archéologie ´ selon les termes employés 
SDU)UpGpULTXH%ODL]RWV¶LQVFULWGDQVXQHDQDO\VHSOXV
globale portée par François Gentili dans le cadre de sa 
thèse sur les “ Agglomérations rurales et terroirs du 
haut Moyen Âge en Île-de-France (VI-XIIeV´GRQWOH
site des Ruelles constitue le pivot.
L’ouvrage est divisé en six chapitres. Les trois 
premiers et plus volumineux sont consacrés à l’ana-
O\VH V\VWpPDWLTXH GHV GLIIpUHQWV GLVSRVLWLIV GH GpS{W
dans les fosses de l’ensemble funéraire groupé. Dans 
OH TXDWULqPH FHV GLIIpUHQWV W\SHV VRQW UHSODFpV GDQV
un phasage de l’ensemble funéraire aboutissant à une 
PLVH HQ SHUVSHFWLYH W\SRFKURQRORJLTXH &H UpIpUHQ-
WLHO HVW HQVXLWH HPSOR\p GDQV OH FLQTXLqPH FKDSLWUH
pour l’analyse des sépultures découvertes au sein ou 
en marge des différents noyaux d’habitat autour de 
l’ensemble funéraire principal. Le sixième et dernier 
chapitre est consacré à l’étude du recrutement, de la 
G\QDPLTXH VSDWLDOH GHV SUDWLTXHV IXQpUDLUHV au sein 
des espaces sépulcraux de Serris puis à l’intégration 
GHFHVGRQQpHVGDQVXQPRGqOHDUFKpRORJLTXHHWKLV-
WRULTXHjPrPHGHQRXUULUODUpÀH[LRQVXUOHVUHODWLRQV
des sociétés rurales du haut Moyen Âge à la mort et à 
leurs morts.
Plusieurs points forts se dégagent de cet ouvrage.
Le premier, et non des moindres, est la démonstra-
WLRQ IDLWHSDU)UpGpULTXH%ODL]RWGH ODSRVVLELOLWpTXL
reste offerte aux archéologues de revenir sur des don-
QpHVSDUIRLVDQFLHQQHVDYHFJUDQGSUR¿W(QHIIHWELHQ
TXH ans séparent l’achèvement de sa thèse de celui 
de la première opération de fouille sur Serris et bien 
TXHODFROOHFWLRQRVWpRORJLTXHQHVRLWSDVDFFHVVLEOHj
O¶KHXUHDFWXHOOHOHVGRQQpHVUHFXHLOOLHVORUVGHVTXDWUH
opérations menées en 1989 et 1997 ont pu être réex-
